BE LA CHALEUR RAYONNANTE.                        365

thermometre p. (fig. 7) un obstacle EE qui intercepte une partie de
Faspect du ciel; il est evident que Fon pent donner a la surface EE une
temperature e telle que le thermometre [x conserve sa temperature
precedente a. Or cette superficie EE, que Fon peut d'abord supposer
privee de toute reflexibilite, envoie a ^ une grande quantite de chaleur

rayonnante, dont Feffet pourrait etre rendu tres sensible et etre me-
sure. Cette quantite est precisement celle que le thermometre JJL enver-
rait a la surface EE, si cet instrument [L avait lui-meme la tempera-
ture e. La meme quantite equivaut au produit de e par la capacite du
cone E[xE; et, puisque la temperature a n'est point changee par la
presence de Fobstacle, cette quantite de chaleur envoyee par EE com-
pense exactement celle que [Ji rocevait dans les memes directions avant
que Fon apportat Fobstacle, c'est-a-dire celle que Fobstacle intercepte
dans les directions E|x, E[x, et dans toutes les directions interme-
diaires. On voit par la que le thermometre place sous un ciel decou-
vert re?oit, k travers un espace atmospheriquequelconqueefxa^^. 8),

Fig. 8.

une grande quantite de chaleur qui sert k compenser, ou entierement
ou en partie, celle qu'il envoie dans le m^me espace. II est necessaire
d'insister sur la remarque prec6dente. Aclefaut de cette consideration,
on ne se formerait qu'une idee confuse du phenomene.
